
Enfants, nous étions fascinés par les pirates.
Les flibustiers peuplaient nos rêves. Rackham le
Rouge, même pas peur ! Plus tard, nous avons laissé
la peur du rouge aux bêtes à cornes…

Mais voilà que l’histoire se renverse : le monde
est empli du tapage des nouvelles formes d’une
piraterie d’État. Et bruisse de la sourde colère qu’elle
provoque !

Que l’État sioniste arraisonne sans raison en
haute mer une flottille humanitaire fait éclater le
scandale qui perdure dans la Palestine emmurée.
Peut-être le coup de trop. Nous ne baisserons pas
la garde pour que cela soit. Pour Gaza, pour la Pales-
tine. Gaza, prison surpeuplée. À ciel ouvert aux
obus. À mer fermée aux solidarités…. Palestine
meurtrie, bafouée dans ses droits. Pour les
palestiniens qui veulent seulement vivre
libres sur cette terre, sans pirate qui les
menace…

Que la British Petroleum pro-
voque une si noire marée en mer
des Caraïbes atteste un fait
avéré : pour ces multinatio-
nales, distribuer des dividendes
passe avant la sécurité de leurs
installations ! Obama compare le désastre à un 11
septembre écologique. Mais les guerres pour le pétro-
le sont menées depuis si longtemps contre d’autres
adversaires que les responsables de ce 11 septembre
là. Et cette date reste pour nous entâchée par ses
prédécesseurs à la maison pas si blanche, fomentant
au Chili le coup d’état contre l’Unité populaire…

Que la faillite du « quotidien de référence »,
Le Monde, attise la convoitise du pouvoir nous
inquiète quant à l’avenir d’une démocratie fran-
çaise décidemment malmenée.

Sarkozy emprunte le chemin de Berlusconi
pour sa main basse sur les médias. Il nous reste à
stopper là tout mimétisme, à lui interdire un second
mandat… Qu’il s’en aille ! Et qu’il emporte avec lui
ses ministres, le premier bien sûr et tous les autres…
Avec une mention spéciale pour les deux Eric, Besson
et Woerth, qui se disputent en ce moment l’insigne
horreur d’être The worst minister – après l’autre,
classé hors catégorie, Brice-roi des Auvergnats,
lesquels sont plus d’un à n’en point vouloir, ce qui
constitue manifestement pour lui un problème…
Condamné mais toujours dans ses bottes, là est le
problème !

Besson, pirate de l’air et des frontières à la
suite du précédent fâcheux, contraint au recul devant
la grève des travailleurs sans papiers : une contre-
piraterie bien rafraichissante dans ce monde de
brutes !

Woerth, grand chambardeur des retraites,
quand il n’est pas concentré à ne rien entendre des
comptes (et des contes) de la bête en cours (si bien
en cour), a devancé l’appel de 2 jours… La fourbe-
rie était annoncée. Le 16 juin, donc, the Woerth
minister annonçait la couleur. Bien noire…

On craignait de tirer 63, ce fut moins une :
62… Vieille ficelle ! Et 67 pour annuler la décote...
Il reste que nous n’avalerons pas une heure de plus

que 60. Parce que nous savons
pertinemment qu’il est possible
de garder la répartition en par-
tant à 60 ans et de reprendre le

butin que les néo-pirates Balladur
et Fillon nous ont pris en 1993 et 2003.
Que les discours sur les impératifs caté-
goriquement économiques ne sont que
baratin : le capital n’a-t-il pas volé au tra-

vail 10 points de PIB ces dernières
années ? Que c’est simplement un
choix politique. Et que nous refu-
sons ce choix inscrit dans l’idéo-

logie de la concurrence, parce qu’à l’opposé nous
aspirons à une société de partage, de solidarité !

Ils veulent nous anesthésier. C’est peine
perdue : déjà, la riposte s’organise, des comités uni-
taires fleurissent à nouveau. Nous avons défait le
TCE, le CPE, nous sauvegarderons nos retraites !

Alors, c’est peut-être Gérard Mordillat qui nous
livre la solution dans Notre part des ténèbres en
poche, sous-titré « le roman de l’insurrection qui
vient… », nous incitant à suivre l’irrépressible colère
de Gary et de ses camarades d’atelier, détournant
le Nausicaa, navire de luxe où l’adversaire escomp-
tait tranquillement festoyer… L’adversaire ? Pour
celles et ceux de Mondial Laser : les dirigeants du
fonds de pension qui les avaient licenciés, accom-
pagnés de leurs acolytes politico-médiatiques…
Pour nous tous : ces pirates du quotidien qui volent
notre travail et nos vies ! Quand les rôles se ren-
versent, leur fête se transforme en défaite…

Il nous reste donc à détourner la flotte des
contre-réformes.

Qu’attendons nous ?

JEAN MALIFAUD
LE 20 JUIN 2010.
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Quartier libre face aux pirates !


